
Froid
; jeTui i:'2h tr„ ,^V'.plottait de

i»u.p,ed«, avaît de ma-vn.» .il^^^^^^'J»! i

'' ^t»»''
;< Mon Dieu, que Jai mal à la tôto I

"
Çjuand il demandait à aller en bas il avaif

Jo crois que c'est lundi que j'ai vu Mme Thîbau t chez Taylor. Elle est entrée im^Ltantet s est assise, je ne l'ai pas entendus diïe unmot. Je no sais pas ce qu'elle est venue fairemais elle est restée très^peu de temps
^'*''^'

1.0 défunt était alors couché ou ft«^i« «» «/*'

*Wt v.nu pour entrer eh.lrn.èr.T'"-'!'!''!

.gour^^.cheraore.Vl"rllr.t;"oT.ïï£:

Il me répondit qu'il ne voil i^^n^ i '"l""'*
••

Beul, parce nu' 1 sP,",îf i -l -,
,^^' ""^'"«hezlni

le fis couche?, et
1S riTln''^'"'^-''^

^•'^""- '^^

lendemain mâthV Je reZl""r
''' "'""S'^'" ^«

déjà été dit.
^'^ confinno ce qui a

Anoèle Dumont, veuve d'T^ri«.,o^^ -r^

a.8ermen«/.e, dit : JeZul^f^^^^^^^^^^
Demers (a pl•isonnièrp^ t"'*^."^-^^!*^' guérite

2^3^or cinq jo^urs^nît itX<lSr^
m'avait pie do' ^ o Tef l';?'

^' T «"^
temps. Quand .le ^uis:;;i'; ^h \Cor7ed'''funtse plaignait du mal de f.'fn n '

^^'^^
comme nbus delà soupe au .a'^'

'^ ^'"^^^^'

funt"sttt??SantT""r^'^'^^ '« 'i-

dusoir. pour soîtiî sa Ia ^-^^'i-^'^ ^^^"''«s

pas fou; ^va donc te'Cw" il e^t ïli
> "'^^

cher sur son h> TI nw„;r ' . ^^"^ ^"" se cou-
lut soi tir encoîe leS '°"^'

"•? ^^^'^à- H vou-
lait aller en bas sa r^^'^^'i^^-^

^'' ^"'^1 vou-

veuxyaller"vasy' LeS. "V\^^V «^ *"
pour y aller; mais'^h s^^t écr^/danst'^l

'^"'
je l'ai pris avec sa mère et no^fi. ^* P ^«'^ •'

son lit. C'est Iajou7née'ou'i?^«f ^''°?' "'^^ «"î"

B'est passé. Le'^miS ma'^fiï:^* S d^"'
''''

pour le défunt, le défunt i il f "^^ ^ruau

,

«ssiettéede gruau • il était .In
"* '"^"«^ «°»

et demie ou^midi. Quand tous ']''' ^^"''^^

Bur son lit, je me suis aperçu on-H \Tuv "^ '

beaucoup, il avait mal àStëteu^^'''^^''''''^mi dans l'après-midi Ta ,;^ •
^' ^ ^^ pas vo-

lit du défuKS aictLmns'r v""^ P^-^« ^«
excepté quand le vSlT^vlnu 'iTSf'^'

,

Houpi quelque temps après avoTr pris 1^ !f*
^'

une heure ou deux après. l]lTt F f-
^^^^^'

unoheureouuneheuîe et demie if ' ^^^"P^
lé quelque temps aprïs troTsTeures '^ t"^^''alors lui a parlé.

"eures. fea niera

Vers quatre heures U a demandé d'aller en

maison, «i m^ïï;y;S^:5éSn^X::
ote pour plus d'une journée'et poui r'emïôcEîde sortir ou de descendre en bis, car il n'avaitque cette idée-là. C'est lundi oj mardi avantsa mort qu'i a été attaché. Elle l'a àtS
Cptni après les pieds delà couchette que lédofnnt etai attaché. Je crois que c'est par lesman.s que le défunt était attaihé. C'est^îundimatin que le défunt a été attaché. Le défiînfiost détache deux ou trois fois de suite luimême, et je ne sais pas comment il faS Sa,belle-nipre le rattachait aussitôt.
Je n ai pas connaissance qu'elle ait frnnnâ i^

défunt, quand elle l'attacZu ChaquTfo
'

œrr^fe/is^ï^r^éil^'S

Ç^fd:n:^st^rii:-i"œ
;;te attaché après l'ai-rivêe de ion père "v»îdan> la nuit qu'il „ été attaché, pafceiueL

Srn"'^t^?;Lta:hr^^^-'-«-i«!°

M«g"eXSérï.P"' '" ''™°""'^' Taylor et

«ie^r7iTST^t«^- »- P-dant pl„..

R.—Oui, je suis restée chez Tavlor \ t^a,, t,»'
trois mois et demi cet été

^ ^ " P^®^

teiSpTllT'
'*'"'""' "°"*^^^^ P^^dant ce

R.-Je me suis couchée tous les soirs

B.—Oui j'en ai connaissance.

teS^X'j?, rnlSiT^e'^ird?la"^venait-. t«,-d on de bonne heure ?
''' *™'

4^S=ffP-tri.s-«K—Une couple de fois il a été crondé v.-eu connaissance ou'il n ma ifo*!
ë'^^^fie. J'ai

fois. ^ ^ ®*® ''^**" "ne couple de

Q—Pouvez-vous vous rappeler ce qu'on lui
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